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	La question morale est sous-jacente à la définition de la corruption, mais c’est également elle qui la complexifie (Lucchini, 1995 : 233). La généalogie de la morale renvoie tantôt aux mœurs, tantôt à la théorie des classes sociales. Dans l’une comme dans l’autre vision, le culturel y est fondamentalement ancré. Pour sa part, F. Nietzsche (1974a & b) montre que les notions de « bien » et de « mal » sont calquées sur le modèle occidental où le « bien » se ramène à une certaine noblesse et le « mal » à tout ce qui est populacier. Même si elle peut être remise en question, cette analyse a le mérite de souligner la place des traits culturels dans la perception sociophilosophique de la morale. Les deux grands courants en vigueur dans les études sur la corruption abordent cette dernière de manière différente. 
	En effet, la première approche (relativiste) tend à circonscrire la corruption aux paramètres spatio-temporels. Elle invite à apprécier contextuellement tout comportement qui semble aller en contradiction, pour un observateur exogène à la culture dans laquelle il se produit, avec l’idée d’une morale absolue. L’analyse de ce fait social, dans cette perspective, fait éclore les malentendus interculturels qui surviennent lors des transactions, rituels et autres types d’échange où chacun apporte son capital culturel. La thèse du cultural lag (retard culturel) est souvent avancée pour expliquer le fait que la corruption trouve un terrain fertile dans les pays de l’Est et du Tiers-Monde (Lucchini, ibid., pp. 226, 228). Mais cette monétisation des valeurs, dans certaines sociétés africaines et asiatiques notamment, crée davantage des incompréhensions qu’elle ne permet de cerner le phénomène (Padioleau, 1975 : 41). Ce contexte est quelquefois favorable aux arguments libéraux (réinvestissement des capitaux issus de la corruption, élimination de la paperasse bureaucratique, épanouissement des entités communautaires, politiques et gouvernementales, etc.) qui, selon la thèse universaliste, vont à l’encontre de la morale (Cartier-Bresson, 1992 : 592). 
	« La deuxième approche de la corruption est celle qui voit dans la corruption un phénomène universel et un problème moral. Cette approche est axée sur la notion d’intérêt public » (Lucchini, ibid., p. 220). Les particularités culturelles n’y sont pas exclues, mais elles sont comparativement explorées selon une grille qui intègre la nature de la valeur – humaine ou (im)matérielle – altérée, les agents impliqués dans la transaction, le code normatif et les sanctions. D’un point de vue sociologique, il apparaît que le sujet est le pivot de la transaction pour ces deux grandes tendances. Il serait, de ce fait, inconcevable de penser la question morale en l’excluant du système tout comme cela reviendrait à expliquer partiellement le phénomène avec la seule attitude moraliste de l’universalisme. Le postulat que la nature du couple corrupteur/corrompu diffère selon l’approche s’impose donc fortement. En d’autres termes, il faut s’inscrire dans un cadre contextuel (juridique, culturel, philosophique, analytique, etc.) pour définir avec efficience le rapport du protagoniste d’une pratique corruptive à la morale. 



